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on par force. Mais les j rnples une fois

persuades n'y rej^aidenl pas de si près.

pépin sut encore les ngner par des

démonstrations de confi uicc. V ^ini IVé-

qnemmcnt des assemblées de la nation.

11 leur communicjuoil sesdessc ins d'une

manière conforme à ses vues. Après leur

décision qu'il avoit eu soin de préparer,

il . . lr*roeoit de l'exécution, comme
d'iu: devoir de sa place, laissant aux as-

oeàiiijlées l'honneur d'avoir iormé et ar-

rangé les projets. Il éloit ainsi en appa-

reiice le ministre de leurs volontés, tan-

dis qu'il ne faisoit que suivre la sienne.

Enfm il tenoit toujours lu nation en ac-

tisiié, tant par ces assemblées que par

les f^uerres qu'il enlreprenoit. Pendant
qu'il soumelloil l'Aquitaine et la Bavière,

qu'il batloitles Saxons, qu'il faisoit res-

pecter le nom français en Italie, qu'il

dictoit ses lois à Romo même
,

qu'il

donnoii à ses peuples le spectacle {\\\ti

pape qui venoit implorer sa protection,

on n'avoii pas le temps de songer à des

complots , ni d^ourdir des trames contre

son autorité ou contre sa vie. Aussi n'y

a-' -il point d'usurpateur, si on veut le

nommer ainsi, qui ait vécu plus tran-

quille à cet t gard. Pépin mourut de ma-
ladie à cinquante-quatre ans. Il n'avoit

pas besoin |>our ^'illustrer de i'épitaphe
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